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vn poil n’efchapperoit pas, que corps & biens tout
ne perift.

Le ieune du Pont & le Capitaine [166] Merueille
s’eftoyent allé loger & quelques {ix lieués auant dedans
cefte riuiere S. Iean, n’eftants en tout que fept ou
huict, tous Maloiiins. Le {ieur de Biencourt vouloit
exiger d’eux le Quint de toutes leurs marchandifes,
pource qu’ils refidoyent dans le pays, come il a efté
di¢t, a cefte caufe il auoit entreprins ce voyage.
Nous eftions en tout feize Frangois & deux Sauuages,
qui nous conduifoyent.

Or comme nous nauigions cdtremont, eftants ja
prefque a vne lieu€ & demy de 1'habitation des Ma-
lotiins {fur le commencement de la nuict; vn fignacle
nous apparut, qui nous efpouuanta. Car le ciel rou-
gift extraordinairement a cofté de 1’habitation defdits
Maloiiins, & puis la rougeur fe decoupant en longs
fufeaux, & lances s’en alla fondre droit deffus cefte
[167] maifon. Cela fe fit par deux fois. Nos Sau-
uages voyants ce prodige crierét en leur langage.
Gara gara: Maredo. Nous aurons guerre, il y aura
du fang. Les Fracois faifoyét auffi des Almanachs
1a deffus chacun felon fon fens. Nous arriuafmes au
deuant de leur habitation ja la nuict toute clofe, & ny
euft autre chofe pour lors, finon que nous les falu-
ames d’vn coup de fauconneau, & ils nous refpon-
dirent d’vn coup de pierrier.

Le matin venu, & les prieres accouftumées faictes,
deux Maloiiins fe prefenterent a la riue, & nous figni-
fierent, qu'on pouuoit aborder pacifiquement; ce
qu’on fit. On fceut d’eux que leurs Capitaines n’y
eftoyent point, ains s’en eftoyent allez bien haut
contre la riuiere, defpuis trois iours, & qu’on ne f¢a-



